
Pollution atmosphérique
ISSN : 2268-3798
Éditeur : Association pour la Prévention de la Pollution Atmosphérique

220 | 2013  
Varia

Présentation de la revue Vraiment Durable
Isabelle Roussel

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/2552

DOI : 10.4267/pollution-atmospherique.2552

Référence électronique
Isabelle Roussel, « Présentation de la revue Vraiment Durable », Pollution
atmosphérique [En ligne], 220 | 2013, mis en ligne le 14 janvier 2014, consulté le
24 février 2026. URL : https://www.peren-
revues.fr/pollutionatmospherique/2552

Droits d'auteur
CC-BY

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/2552


1

Présentation de la revue Vraiment Durable
Isabelle Roussel

TEXTE

La quatrième livraison de la revue « vrai ment durable » a pour objectif
d’inter roger les valeurs qui parti cipent aux fonde ments du déve lop‐ 
pe ment durable.

1

L’ambi guïté des réponses appor tées repose sur l’ambi va lence du mot valeur
qui rejoint égale ment la poly sémie de la notion de déve lop pe ment durable.
La valeur peut être le fruit de la marchan di sa tion du monde et le passage
obligé par la moné ta ri sa tion pour prendre en compte les «  biens
communs ». Par exemple, donner un prix au carbone peut être un moyen de
lutter contre l’effet de serre selon une inter ro ga tion reprise dans diffé rentes
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contri bu tions de ce numéro. Prendre conscience des services écosys té‐ 
miques rendus par la biodi ver sité est une manière d’imposer le respect de la
variété des espèces et de mieux cogérer les rela tions entre la nature et les
sociétés humaines. Selon Cynthia Fleury : « La restau ra tion du pacte social
pour rait ainsi se fonder sur la récon ci lia tion avec la nature ». Cepen dant, la
valeur, selon P. Viveret est aussi une «  force de vie  » fonda men tale qui
donne sens à l’exis tence en résis tant à l’emprise de la cupi dité ambiante et
juste ment en déga geant la recherche du bonheur de la course à la posses‐ 
sion. Il dénonce  «  la forme de régres sion qui consiste à imaginer pouvoir
moné ta riser tous les éléments de nature et penser que ce qui ne peut être
mesuré n’a pas de valeur ».
Le déve lop pe ment durable se trouve être en tension entre ces deux façons
de penser le monde moderne  : la dura bi lité faible s’appuie sur le système
écono mique domi nant pour inté grer au mieux les ques tions envi ron ne men‐ 
tales dans l’économie qui, selon la dura bi lité forte, doit être profon dé ment
modi fiée par une inver sion des valeurs qui tend à affran chir l’homme de la
tyrannie de l’avoir.
Le déve lop pe ment durable met en évidence le carac tère limité des
ressources dispo nibles et la réduc tion néces saire des pollutions.
La conjonc tion de ces deux injonc tions inter roge en premier lieu
les entreprises, créa trices de richesse, mais pas à n’importe quel prix ; elles
doivent obéir à la néces saire limi ta tion de leurs impacts de manière à ne pas
trans férer vers la collec ti vité les exter na lités néga tives. Pour jouer un rôle
d’acteurs respon sables de la cité et non de préda teurs de ressources dans
un monde fini, les entre prises doivent inté grer la notion de respon sa bi lité
sociale, vulgate empa thique, souvent approxi ma tive selon P. d’Humières.
Cette valeur n’est pas réel le ment une contrainte, elle corres pond à un désir
de la société et des consom ma teurs au sein desquels l’entre prise est
insérée. C’est cette commu nauté que les Anglo- saxons réca pi tulent dans la
notion émer gente de « community » qui « place l‘entre prise comme géné ra‐ 
trice de commu nauté au sens large, non seule ment auprès des sala riés mais
égale ment auprès des clients » ; en France, en raison de la secto ri sa tion des
ques tions, la distinc tion est encore forte entre l’impact social au cœur de
l’entre prise et l’impact sociétal. L’enjeu consiste bien à inté grer des valeurs
non marchandes dans l’entre prise. La RSE est un atout majeur pour faire
émerger l’intérêt public au sein de la sphère écono mique grâce au dialogue
entre les parties prenantes et au rôle d’inci ta teur et de contrôle joué par
l’État. La fina lité d’une poli tique publique de RSE en économie de marché
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mondia lisée doit être la régu la tion inter na tio nale des échanges, qui évite le
dumping social et envi ron ne mental. Le partage des valeurs est préci sé ment
la carac té ris tique des démo cra ties dont l’action publique doit faire
converger  «  dans un cadre trans pa rent les objec tifs des diffé rentes [parties
prenantes] en lais sant chacun exercer son rôle de : créa tion par l’entre prise et
de contrôle par l’État, en faisant de la société civile le moteur, du contrat le
moyen, et du repor ting l’arbitre » comme le souligne P. D’humières.
La créa tion de la société Éco- emballage est donnée comme exemple d’un
chan ge ment de cap piloté par les entre prises pour limiter l’inci né ra tion des
embal lages devenus de plus en plus nombreux et volu mi neux. Cette orien‐ 
ta tion vers le recy clage s’est appuyée sur le tri sélectif que les entre prises
ont aidé à mettre en place grâce à une aide finan cière accordée aux muni ci‐ 
pa lités. Ce dispo sitif vertueux n’aurait jamais pu voir le jour sans une parti‐ 
ci pa tion effec tive des citoyens qui ont compris l’impor tance de ce geste de
tri. Cepen dant, cette adhé sion doit dépasser le stade de la bonne
conscience du consom ma teur pour s’inter roger sur la réduc tion des
déchets à la source au sein d’une économie circu laire qui s’appuie sur le
retour d’un véri table méta bo lisme entre les acti vités humaines et les capa‐ 
cités d’absorp tion de la nature. Or le recy clage bute sur la ques tion de la
toxi cité que les consom ma teurs redoutent. Ce lien entre les valeurs sani‐ 
taires et le déve lop pe ment durable est encore trop souvent absent alors que
les consom ma teurs souhaitent une qualité de vie inté grée dans un envi ron‐ 
ne ment sain. Les valeurs accor dées à l’envi ron ne ment permettent un béné‐ 
fice sani taire illustré par le bien- vivre et la qualité de vie. Les sondages
effec tués sur la nature des produits achetés ou sur le type de loge ment
montrent que le souci sani taire l’emporte sur les préoc cu pa tions envi ron ne‐ 
men tales. D’où l’impor tance de la consom ma tion respon sable pour lutter à
la fois contre l’abon dance et contre la toxi cité des produits.
On voit ainsi le rôle essen tiel que joue le consommateur qui peut, grâce à
une éthique indi vi duelle, changer son mode de vie et s’affran chir de l’idole
de la consom ma tion par un choix de vie plus sobre et pour quoi pas plus
satis fai sant en termes de qualité de vie et de santé. L’huma nité n’est pas
menacée par des éléments exté rieurs mais par ses propres excès comme le
montre la respon sa bi lité anthro pique avérée contri buant au chan ge‐ 
ment climatique.

Le déve lop pe ment durable impose l’obli ga tion d’opérer un discer‐ 
ne ment, en parti cu lier éthique, sur la nature des acti vités
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humaines, leurs béné fices et leurs nuisances. C. Dartiguepeyrou 1 et
P.  Viveret 2 décrivent quelques pers pec tives en s’appuyant sur la
notion de limites impo sées par la raré fac tion des ressources natu‐ 
relles. Celles- ci permettent de s’inter roger sur les dysfonc tion ne‐ 
ments de la société, liés à la déme sure dans l’ordre de la richesse et
du pouvoir. Face au couple démesure- mal de vivre, la réponse est,
selon P. Viveret, dans le couple accep ta tion des limites/bien- vivre. En
effet, la plupart des pénu ries, selon lui,  «  sont provo quées par des
dysfonc tion ne ments qui résultent notam ment des misères affec tives et
spiri tuelles des peuples qui sont d’autant plus dans la boulimie d’avoir
que cette boulimie est une façon détournée de compenser leurs peurs et
leurs  angoisses  ». Cela veut dire qu’il faut poser comme ques tion
centrale pour l’huma nité, celle de son art de vivre ensemble et l’impé‐ 
rieuse décou verte de l’inter dé pen dance, c’est- à-dire la néces sité
d’adopter une posture de partage avec les autres humains, le reste du
vivant et le cosmos.

Cette valeur de l’alté rité n’est active que si elle est énergie et portée.
Or, sous prétexte de la crise actuelle, le court terme qui privi légie le
main tien d’acti vités, notam ment écono miques et sociales, écolo gi‐ 
que ment domma geables tend à prendre le pas sur les visions plus
pros pec tives orien tées vers la créa tion de nouveaux modes de
consom ma tion que l’avenir rend néces saires. Certes, la conscience de
l’inter dé pen dance de l’huma nité et de la planète progresse, mais
l’imagi naire créatif pour générer des actions inté grant l’éthique de
l’alté rité fait encore défaut.

3

Un des derniers chapitres de ce numéro est consacré au compte
rendu fort détaillé de la journée du 16 novembre 2011, consa crée à
l’étude « des sources de la créa tion du minis tère de l’Envi ron ne ment :
des années 1950 à 1971  ». De nombreux inter ve nants ont souligné
combien ce minis tère était l’abou tis se ment d’une gesta tion. Ils ont
souligné le rôle de la période colo niale, du Muséum, de l’UICN et du
Conseil de l’Europe. Cepen dant, cette démarche, qui est à l’origine
des poli tiques de protec tion de la nature, ne repré sente que l’esquisse
d’une véri table poli tique envi ron ne men tale qui doit s’appuyer sur les
notions de bien- être et de qualité de vie.

4

En conclu sion, à travers cette quatrième livraison, la  revue Vrai‐ 
ment  durable pour suit sa mission qui consiste à susciter des
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1  Carine Darti gue peyrou Où en sommes nous de notre conscience écolo ‐
gique ? Vrai ment durable n°4, 2012, p15-28

2   P.Viveret enjeu poli tique et sociétal du « bien vivre », Vrai ment durable
n°4, 2012, p. 93-113
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réflexions et des inter ro ga tions sur le déve lop pe ment durable.
L’éthique inévi ta ble ment asso ciée à ce concept se situe à diffé rents
niveaux : celui de l’indi vidu et de la collec ti vité, celui du présent et du
futur. À travers les diffé rentes contri bu tions présen tées, s’esquissent
les enjeux que l’huma nité aura à affronter pour construire un monde
équi table et durable en souli gnant les diffi cultés spéci fi que ment fran‐ 
çaises puisqu’en France, les valeurs d’intérêt personnel sont surre pré‐ 
sen tées au détri ment des valeurs trans for ma tion nelles ou de celles
portant sur les biens communs (géné ro sité, créa ti vité  ?...). Le lien
avec la santé, valeur à la fois indi vi duelle et collec tive, mérite d’être
mieux intégré au sein du déve lop pe ment durable qui doit lutter à la
fois contre le gaspillage et contre la toxi cité des produits fabri qués,
puisque ces deux excès freinent l’adap ta tion des acti vités humaines
aux possi bi lités de les inté grer au sein du méta bo lisme de la nature.
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